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Des gouts et des couleurs

	· Objectifs de la séquence
· Ecrire un jugement de gout motivé sur un tableau
· Présenter à la classe un peintre et son œuvre, en y incluant une dimension analytique
· Compétences mobilisées
· Décoder les images et les productions audiovisuelles
· Acquérir des connaissances
· Produire différents types de textes : le jugement de gout
· Participer à différentes situations de communication : l’exposé oral
· Savoirs requis
· Grands courants littéraires et artistiques d’hier et d’aujourd’hui
· Les grandes lignes des différents mouvements picturaux majeurs du XVIIe au XXe siècle : classicisme, réalisme, impressionnisme, cubisme, surréalisme, etc.
· Le vocabulaire de la peinture et des émotions


[image: http://photos1.blogger.com/hello/163/6451/1024/normrockwell.jpg]







Norman Rockwell, Triple Autoportrait, 1960
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[image: http://a398.idata.over-blog.com/0/42/85/17/Van-Gogh/Vignes-rouges.jpg]1.1 Observe les toiles suivantes.Vincent Van Gogh, Les vignes rouges, 1888
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Pablo Picasso, La femme qui pleure, 1937


Caspar David Friedrich, Voyageur contemplant une mer de nuages, 1818


1.2 Quel tableau apprécies-tu le plus ? Essaie d’expliquer pourquoi.

1.3 Au contraire, quel tableau apprécies-tu le moins ? De la même façon, explique pourquoi.
Sans le savoir peut-être, tu viens d’exprimer deux jugements de gout motivés. Jugement de gout, puisque tu y exprimes ton appréciation personnelle ; motivés, puisque tu justifies cette appréciation.
Un tableau – comme une personne, un endroit, un livre ou un film – peut plaire à une personne et déplaire à une autre, ou encore laisser complètement indifférent. 
En la matière, on a tous les droits, et personne ne peut dire que quelqu’un a tort d’aimer ceci ou de détester cela. Cependant, il est intéressant d’échanger ses jugements avec d’autres personnes et d’écouter celles-ci : même si personne ne change de gouts en fin de compte, on se comprendra sans doute mieux.
2. Dégager les caractéristiques du jugement de gout
Voici une série de textes qui portent sur les tableaux que nous venons de voir. Pour chaque texte, retrouve le tableau correspondant. Ensuite, dis s’il s’agit d’un jugement de gout ou non. Justifie tes réponses et, s’il s’agit d’un jugement de gout, précise si le jugement est positif, négatif ou mitigé.
2.1 ……………………………………………………………………………………………………………
Je suis séduite par ce tableau !
Pour commencer, il m'intrigue beaucoup... et c'est pourquoi il a attiré mon attention. Je le trouve... original ! Oui, cette toile me fascine vraiment !
Ensuite, j'aime les couleurs choisies par le peintre : des couleurs froides, créant une atmosphère à la fois angoissante et envoûtante. Un climat inquiétant comme je les aime ! Cela me fait penser à ces univers étranges, fantastiques qu'on peut retrouver dans les différents « Harry Potter » ou, mieux, dans les séries comme  « Doctor Who ».
Pour finir, cette toile me fait rêver, me fait pénétrer dans un monde empli de tellement de mystères ! Je suis impressionnée par le talent du peintre. J'ai l'impression que le temps s'est réellement arrêté et que personne ne sait quand il reprendra son cours. D'ailleurs... Pourquoi n'y a-t-il personne ? Aucun habitant ? Cela confère au paysage un climat encore plus inquiétant !
J'adore ce tableau ! Si seulement on pouvait le repeindre sur l'entièreté du mur de ma chambre pour que je puisse à loisir me perdre dans cet univers qui me procure tellement de frissons !
2.2 ……………………………………………………………………………………………………………
J'aime énormément ce tableau !
Dès l'abord, le peintre captive l’attention par des couleurs chaudes. La déclinaison du rose, rouge et violet, parfaite, rend bien l'atmosphère torride.
En outre, les silhouettes des vendangeuses, quoiqu’assez floues, laissent imaginer la pénibilité du travail dans les vignes ainsi que les longues heures de travail éreintant, le dos courbé sous un soleil de plomb.
Mais surtout, ce décor me rappelle les paysages que je découvrais lors des vacances avec mes parents, lorsque nous visitions le Sud de la France, la Bourgogne et ses nombreux vignobles...
Oui ! C'est avec beaucoup d'émotion que j'ai découvert cette œuvre de …………………………………… ! C'est même avec nostalgie que mon regard s'éloigne du tableau tout comme s'éloigne l'enfant que j'étais sur la banquette arrière de la voiture de mes parents...
2.3 ……………………………………………………………………………………………………………
Nous apercevons au premier plan un marcheur solitaire vu de dos, placé dans un milieu alpin, sauvage et romantique. Le personnage est comme absorbé dans la contemplation d’un paysage sublime qui s’étend à perte de vue, l’horizon étant à peine voilé par les collines du dernier plan. 
Ce qui est tout d’abord surprenant dans la scène représentée est l’impression de vertige qui s’en dégage. Le voyageur enjambe du regard le précipice qui est à ses pieds, il est face à une nature vaste et brumeuse, vide de toute présence humaine.
Cette solitude du personnage, qui n’est pas sans évoquer ce qu’on a nommé le « mal du siècle », c’est-à-dire le sentiment de ne pas être en phase avec son temps, est renforcée par l’irréalité de la scène : la tenue vestimentaire que porte le voyageur ne semble pas adaptée pour affronter une ascension aussi périlleuse. 
Ces éléments font qu’il s’agit clairement d’une toile romantique : libre expression de la sensibilité du peintre, et contestation de la raison. Sans doute aurez-vous aussi noté combien le regard du personnage ne paraît pas avoir de direction bien définie, il ne tend pas vers un but précis. Orienté au contraire vers un lointain indéterminé, il évoque le thème de l’ailleurs chez les Romantiques pour qui le paysage est souvent une métaphore des sentiments humains.
2.4 …………………………………………………………………………………………………………
La première fois où j’ai vu ce tableau, j’ai eu un mouvement de recul ! J’ai trouvé ce tableau horrible ! Les couleurs criardes me semblaient laide, le visage représenté, tout en angles et en lignes brisées, me révulsait… Et puis, moi, ce que j’aime depuis toujours, ce sont les peintures réalistes, celles qui exigent des artistes une grande habileté technique. Avec cette toile, je n’avais pas vraiment ce que j’apprécie habituellement.
Bizarrement pourtant, je me suis mise à regarder plus attentivement cette femme et je me suis demandé quel évènement pouvait bouleverser un visage, un être humain, au point de le casser, de le détruire. J’ai repensé aux catastrophes de toutes sortes que la télévision montre régulièrement, à ces femmes qui cherchent leurs enfants sous les décombres de leurs maisons détruites par la guerre ou par un tremblement de terre, ou à celles qui brutalement se retrouvent abandonnées. Et l’émotion m’a envahie…
J’ai regardé le tableau plus attentivement encore et je me suis dit que ces couleurs qui m’avaient d’abord agressée étaient celles qui convenaient. La douleur, ça fait mal et un joli dégradé de rose aurait, selon moi, été parfaitement inadapté, ridicule même. Il me semble aussi que toutes ces lignes brisées, celles des traits, des mains, du mouchoir expriment la souffrance à l’état pur.
Certes, La femme qui pleure n’est pas un tableau réaliste, mais montre ce qu’on ne voit pas toujours chez ceux qui nous entourent. Et même si je ne l’accrocherais pas dans mon salon, je suis touchée par ce tableau et je peux dire que je l’aime.

2.5 Comment reconnaître un jugement de gout ?
A partir de tes observations sur ces différents jugements de gout, essaie d’extraire deux caractéristiques de ce genre textuel.
1)………………………………………………………………………………………………………………………………………
………..…………………………………..………………………………………………………………………………………………………………………………………………..…………………………………………………………………………………
2)………………………………………..…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………................................................................................................................................
2.6   Les motifs du jugement de gout
Les motifs pour lesquels une personne aime ou n’aime pas un tableau sont très divers. En fait, ces motifs, ce sont des caractéristiques du tableau. Selon sa sensibilité, on pourra trouver une de ces caractéristiques agréable ou désagréable.
2.6.1 L’appartenance du tableau à un mouvement pictural
Souvent (pas dans tous les cas), les tableaux et les peintres peuvent être reliés à un mouvement artistique. Selon sa culture et sa sensibilité, le spectateur peut développer des affinités avec l’un ou l’autre mouvement, et ne pas apprécier un autre.
Les principaux mouvements qui ont marqué l’histoire de la peinture à partir du XVIIe siècle sont :
· Peinture académique (XVIIe-XVIIIe siècle) ;
· Le romantisme (Fin XVIIIe- début XIXe siècle) ;
· Le réalisme (Milieu XIXe siècle) ;
· Le symbolisme (Fin XIXe siècle) ;
· L’impressionnisme (Fin XIXe siècle) ;
· Le cubisme (Début XXe siècle) ;
· Le surréalisme (Première moitié XXe siècle).
Nous explorerons certains de ces mouvements plus en détails dans le point 3.
2.6.2 Le sujet du tableau
En peinture, les sujets différents selon les peintres, les mouvements et les époques. Un tableau peut représenter : 
· un sujet historique, mythologique ou biblique (classicisme, symbolisme, romantisme)
· Un moment de la vie quotidienne (réalisme, impressionnisme)
· Un paysage (impressionnisme, romantisme)
· Un portrait,
· Un intérieur,
· Etc.


2.6.3 Le caractère réaliste/irréaliste du tableau
Un tableau peut être dit « réaliste » si :
· Il représente quelque chose (tableau figuratif).
· Le peintre respecte les formes et les couleurs auxquelles le spectateur est habitué.
· Il n’invente pas des êtres ou des objets qui n’existent pas dans le monde réel.
· Il ne les fait pas plus beaux ou plus laids qu’ils ne sont.

Au contraire, un tableau peut être dit « irréaliste » si :
· Il ne représente rien (tableau abstrait).
· Le peintre s’affranchit des formes et des couleurs auxquelles le spectateur est habitué.
· Il invente des êtres ou des objets qui n’existent pas dans le monde réel.
· Il embellit ou enlaidit la réalité.
2.6.4 Les couleurs du tableau
Les couleurs d’un tableau peuvent être :
· Vives ou ternes,
· Chaudes ou froides,
· Gaies ou tristes,
· Contrastées ou harmonisées,
· Etc.
2.6.5 L’impression de mouvement dégagée par le tableau
Un tableau pourra donner à celui qui le regarde une impression de mouvement (de dynamisme) ou au contraire, une impression d’immobilité (statisme). Selon sa sensibilité, cette impression pourra plaire ou déplaire au spectateur.
















2.7  Mise en pratique
Retourne à la page 2 et détermine, pour chaque tableau, les caractéristiques vues ci-dessous. Idem pour les peintures ci-dessous.
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[image: http://www.histoire-image.org/photo/zoom/jab8_monet_001f.jpg]Eugène Delacroix, La liberté guidant le peuple, 1830







[image: https://terminaleartpla.files.wordpress.com/2014/11/gustave_courbet_-_a_burial_at_ornans_-_google_art_project_2.jpg]Claude Monet, Les coquelicots, 1873







 

Gustave Courbet, Enterrement à Ornans, 1850

3. Reconnaître un mouvement pictural
[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/5/5a/Nicolas_Poussin_-_La_Mort_de_Germanicus.jpg]3.1 Un art académique : le classicisme (XVIIe siècle)




[image: http://premiere-langevin.e-monsite.com/medias/images/b-girardon.png][image: http://ecolemalrauxpasteur.free.fr/IMG/jpg/7_-_Le_chateau_et_les_jardins_vue_du_ciel_.jpg]Nicolas Poussin, La mort de Germanicus, 1628

Girardon, Apollon servi par les nymphes, 1666



[image: http://www.onedayonetravel.com/wp-content/uploads/2012/08/versailles.jpg]André Le Nôtre, Jardins de Versailles






Louis Le Vau, Château de Versailles, 1682



À partir des illustrations ci-dessus, œuvres de l’art académique classique, émets tes hypothèses sur les caractéristiques de ce mouvement.
Complète cette synthèse à l’aide de tes découvertes et de l’exposé de ton professeur :
· Période historique : Développée en France sous les ministères de Richelieu (1624-1642) et de Mazarin (1642-1661), l’esthétique classique atteint son apogée sous le règne de Louis XIV (1660-1715).
· Étymologie : Le terme latin « classicus » signifie « qui est de premier rang, qui appartient à la classe supérieure des citoyens ». L’adjectif « classique » commence à être utilisé à la Renaissance (XVIe siècle).
· Définition : Le classicisme désigne un mouvement artistique qui, par opposition à l’art gothique, s’inspire de l’art antique et invente une nouvelle conception idéalisée de la beauté. Ce mouvement s’est imposé au XVIIe siècle en France dans la peinture, la sculpture, l’architecture, la littérature et la philosophie.  C’est une esthétique à la recherche d’un idéal de perfection, à travers le respect des proportions, de l’équilibre et de l’ordre. La monarchie française, autour de la figure imposante de Louis XIV, s’appuie sur ce mouvement culturel afin de se représenter au sommet de sa puissance aux yeux de toute l’Europe.
· Thèmes :
1. Les scènes et personnages issus de la mythologie grecque ; 
2. Les scènes et les personnages bibliques ;
3. Les scènes historiques et allégoriques qui glorifient notamment le roi Louis XIV ;
4. Les paysages, construits selon les règles de la perspective (scènes pastorales ou thème mythologique..) présentent la nature comme une force immuable par opposition aux hommes dont le destin est éphémère.
· Règles et techniques en peinture :
1. La composition du tableau est claire et ordonnée : la scène se déroule entièrement à l’intérieur du cadre (contrairement au baroque où les personnages et motifs sont hors cadre).
2. L’art des proportions et de la perspective : l’espace du tableau est structuré en plans successifs ; les diagonales et les spirales caractéristiques des œuvres baroques sont évitées. Le tableau est construit selon une harmonie mathématique : la symétrie et le respect des proportions sont primordiaux.
3. Le respect de la bienséance : l’artiste peut représenter des scènes de violence, de cruauté, mais il doit bannir la vulgarité de l’horreur. Il s’agit d’éviter toute fascination pour le morbide et d’inviter le spectateur à éprouver de la pitié pour les victimes. 
4. Les contours des personnages et des motifs sont nets ; la pâleur de la chair assimile les personnages à des statues antiques.
5. La lumière : elle est vive car le classicisme aspire à un idéal de clarté. De fait chaque motif a une couleur définie, ce qui évite la présence de contrastes violents et permet de mettre davantage en valeur les formes. 
6. Les poses : les personnages adoptent des attitudes sobres ; la grandeur des personnages est représentée par des poses stables, statiques qui inspirent la respectabilité. 
· Artistes majeurs : Jean-Baptiste Lully (musique), Nicolas Poussin (Peinture), Charles Lebrun J-B Lully (Musique), Louis Le Vau (Architecture), André Le Nôtre (architecte-paysagiste), Nicolas Poussin (Peinture), Pierre Corneille, Jean Racine, Molière, Jean de La Fontaine (Littérature)
Hiérarchie picturale au XVIIe siècle :
« Celui qui fait parfaitement des paysages est au-dessus d'un autre qui ne fait que des fruits, des fleurs ou des coquilles. Celui qui peint des animaux vivants est plus estimable que ceux qui ne représentent que des choses mortes et sans mouvement ; et comme la figure de l'homme est le plus parfait ouvrage de Dieu sur la Terre, il est certain aussi que celui qui se rend l'imitateur de Dieu en peignant des figures humaines, est beaucoup plus excellent que tous les autres ... un Peintre qui ne fait que des portraits, n'a pas encore cette haute perfection de l'Art, et ne peut prétendre à l'honneur que reçoivent les plus savants. Il faut pour cela passer d'une seule figure à la représentation de plusieurs ensembles ; il faut traiter l'histoire et la fable ; il faut représenter de grandes actions comme les historiens, ou des sujets agréables comme les Poètes ; et montant encore plus haut, il faut par des compositions allégoriques, savoir couvrir sous le voile de la fable les vertus des grands hommes, et les mystères les plus relevés. »
André Félibien, Préface des conférences de l’académie royale de peinture et de sculpture, 1668
A partir du texte ci-dessus, retrouve la hiérarchie des sujets picturaux au XVIIe siècle, telle qu’établie par Félibien.
1. ……………………………………………………………..
2. ……………………………………………………………..
3. ……………………………………………………………..
4. ……………………………………………………………..
5. ……………………………………………………………..
Cette hiérarchie s'effondre à la Révolution française (1789), avec la disparition du système académique. L’émergence du mouvement réaliste viendra parachever le bouleversement de ce classement.














3.2 La rupture réaliste (1850-1900)
[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/9/90/Pierre_Mignard_-_Ludwig_XVI._zu_Pferde_-_hi_res_1200dpi.jpg][image: http://www.codartists.com/images/d/des/Des-glaneuses.jpg]Observe les tableaux ci-dessous, et détermine s’ils sont classiques ou réalistes.

[image: https://remibiette.files.wordpress.com/2011/02/yon01_beraud_002f.jpg][image: http://www.grandpalais.fr/sites/default/files/field_magazine_thumbnail/arton2171_1.jpg]Jean Béraud, Boulevard des capucines, 1889
Jean-François Millet, Des glaneuses, 1857

Jacques-Louis David, Le serment des Horaces, 1785
Pierre Mignard, Louis XIV couronné par la victoire, 1673

Quelle conclusion peux-tu tirer sur la rupture créée par le mouvement réaliste avec le classicisme pictural ? Quelle(s) idée(s) académique(s) est/sont ici rejetée(s) ?
………………………………………………………………………………………………………………………………………………..………………………………………………………………………………………………………………………………………………..………………………………………………………………………………………………………………………………………………..……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..
De ces deux mouvements, lequel apprécies-tu le plus ? Pourquoi ?
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..
3.3 L’impressionnisme, une révolution formelle (1860-1890)
L’impressionnisme prolonge la rupture avec le classicisme, entamée par le romantisme puis le réalisme. Ce mouvement s’inscrit d’ailleurs dans la lignée du réalisme, en reprenant les mêmes thèmes : sujets contemporains, scènes de la vie quotidienne – mais si l’impressionnisme fera aussi la part belle aux paysages. Cependant, la rupture majeure est d’un autre ordre : formelle.
Que t’évoque le nom de ce mouvement, « impressionnisme » ? Quelle pourrait-être cette « rupture d’ordre formel » par rapport au « canon » classique ? Formule une hypothèse.
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………...
3.3.1 Impression, soleil levant
[image: https://itsartalicious.files.wordpress.com/2015/04/02-monet-impression-soleil-levant.jpg]Voici le tableau qui a donné son nom au mouvement impressionniste. Pourquoi cette toile est-elle moderne, en comparaison de ce que nous avons vu auparavant ?
Le peintre utilise une technique tout à fait différente pour peindre ce paysage. Plutôt qu’un trait net, sa technique consiste à accumuler les traits de couleur. Le but n’est pas de représenter les choses en détail, mais de donner une « impression générale » d’un paysage.

3.3.2 Le fabuleux destin des impressionnistes

Résume : Rédige en une dizaine de lignes un résumé du texte ci-dessous, qui répondra à la question suivante : « L’impressionnisme a-t-il connu un succès immédiat ? »

Au XIXe siècle, les artistes souhaitent de plus en plus développer leur style personnel, quitte à s’éloigner du goût du public. Deux catégories d’artistes émergent alors : ceux qui continuent à flatter le goût des acheteurs, et ceux qui, au risque de mettre en péril leurs revenus, refusent de faire la moindre concession dans leur démarche créative. Ces derniers, à l’inverse des artistes alimentant l’art officiel, sont rarement reconnus de leur vivant. 
L’art officiel, ou « académique », a son propre temple : le Salon, une grande exposition annuelle organisée par l’Académie des Beaux-Arts, où se font et se défont les carrières des artistes de l’époque. Seules les toiles conventionnelles y sont exposées. De même, il existe à l’époque une hiérarchie des genres (voir plus haut), et le Salon méprise les œuvres du « genre bas ». Mais certains artistes refusent de soumettre leur art à cette idéologie dominante du « goût officiel » : les impressionnistes sont de ceux-là. 
Au début des années 1860, ils se regroupent pour créer une nouvelle peinture qui se détache des règles trop strictes de l’Académie. Parmi eux : Edgar Degas, Claude Monet, Auguste Renoir, Camille Pissarro et Paul Cézanne entre autres. Leurs toiles, ne correspondant aucunement aux attentes du jury, sont quasi-systématiquement rejetées par le Salon. 
Au lieu de se décourager, les impressionnistes organisent en 1874 une exposition en marge du Salon. Les réactions du public et des critiques sont la plupart du temps sans appel : ils s’attaquent à la touche libre de l’impressionnisme, comparée à des « gribouillages », et aux « sujets indignes » que les peintres représentent dans leurs toiles. Aux lendemains de l’exposition de 1874, Louis Leroy, un des principaux pourfendeurs de l’impressionnisme, publie dans Le Charivari, journal satirique de l’époque, un article plein de sarcasmes, décrivant la réaction scandalisée d’un compagnon fictif, le peintre académique M. Vincent, devant la Gelée blanche de Camille Pissarro :
[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/8/85/Camille_Pissarro,_Gelee_blanche_(Hoarfrost),_1873.jpg]« Oh ! Ce fut une rude journée que celle où je me risquai à la première exposition du boulevard des Capucines en compagnie de M Joseph Vincent, paysagiste, élève de Bertin, médaillé et décoré sous plusieurs gouvernements ! L’imprudent était venu là sans penser à mal ; il croyait voir de la peinture comme on en voit partout, bonne et mauvaise, plutôt mauvaise que bonne, mais non pas attentatoire aux bonnes mœurs artistiques. Je le conduisis devant le champ labouré de M. Pissarro. A la vue de ce paysage formidable, le bonhomme crut que les verres de ses lunettes s’étaient troublés. Il les essuya avec soin, puis les reposa sur son nez : 
· Par Michalon ! s’écria-t-il, qu’est-ce que c’est que ça ! 
· Vous voyez… une gelée blanche sur des sillons profondément creusés. 
· Ça des sillons, ça de la gelée ?... Mais ce sont des grattures de palette posées uniformément sur une toile sale. Ça n’a ni queue ni tête, ni haut ni bas, ni devant ni derrière. 
· Peut-être, mais l’impression y est. »
La légende de l’impressionnisme s’est précisément construite sur ce rejet du public et de la critique. Cependant, certains ont dès le départ été sensibles à la nouveauté radicale de ce mouvement. C’est le cas de certains journalistes ou de figures du monde littéraire, comme Zola ou Huysmans.
Mais c’est avant tout à leur marchand fidèle, Paul Durand-Ruel, que les impressionnistes doivent leur succès grandissant. Il leur confère une visibilité auprès des collectionneurs, leur accorde un soutien financier sans faille, et les encourage dans leur entreprise de révolution des formes et des couleurs. La reconnaissance officielle des impressionnistes se fait d’abord aux Etats-Unis dans les années 1880 grâce à une exposition impressionniste à New York. De nombreux collectionneurs, comme William Rockefeller, se passionnent alors pour ces peintres novateurs et leur apportent une reconnaissance méritée, qui permettra à l’impressionnisme d’asseoir définitivement sa légitimité. En France, il faut attendre les années 1890, avec notamment la parution d’une Histoire de l’impressionnisme rédigée par Gustave Geffroy en 1892, pour que l’impressionnisme entre officiellement dans l’Histoire de l’art.
3.3.3 Le choc impressionniste
Albert Wolf, critique d’art, commente la seconde exposition impressionniste dans le Figaro du 3 avril 1876.
« La rue Le Pelletier a du malheur. Après l’incendie de l’Opéra, voici un nouveau désastre qui s’abat sur le quartier. On vient d’ouvrir chez Durand Ruel une exposition qu’on dit être de peinture. Le passant inoffensif, attiré par les drapeaux qui décorent la façade, entre, et à ses yeux épouvantés, s’offre un spectacle cruel. Cinq ou six aliénés, un groupe de malheureux atteints de la folie de l’ambition, s’y sont donné rendez-vous pour exposer leur œuvre. Il y a des gens qui pouffent de rire devant ces choses. Moi, j’en ai le cœur serré. Ces soi-disant artistes s’intitulent les intransigeants, les impressionnistes; ils prennent des toiles, de la couleur et des brosses, jettent au hasard quelques tons et signent le tout.
Faites donc comprendre à M. Pissarro que les arbres ne sont pas violets, que le ciel n’est pas d’un ton beurre frais, que dans aucun pays on ne voit les choses qu’il peint et qu’aucune intelligence ne peut adopter de pareils égarements ! »
	1. Comment réagit Albert Wolf face à la découverte de l’impressionnisme ? Justifie.
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

2. On peut dire que sa réaction est excessive. Cette forme d’exagération s’appelle l’« hyperbole ». Repère dans le texte l’une ou l’autre formule où ce critique utilise l’hyperbole. À ton avis, pourquoi utilise-t-il cette figure de style ?
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

3. Est-on encore parfois autant choqué par l’art, à notre époque ? Développe ta réponse à l’aide d’exemples.
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………


3.3.4 Claude Monet (1840-1926), l’obsession de la lumière
[image: http://a54.idata.over-blog.com/500x479/4/02/22/09/ARTISTES-REFERENCES/MONET-La-cathedrale-de-Rouen-serie.jpg]D’après toi, quelle est la démarche de Claude Monet, lorsqu’il peint la série de tableaux suivants ?

Claude Monet, Série des "Cathédrale de Rouen", 1890

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Ci-dessous, voici deux tableaux de Monet, à des périodes différentes (1899/1922). Observe-les bien. Que représentent-ils ? Quelle(s) différence(s) notes-tu ?
[image: http://raymond.rodriguez1.free.fr/Documents/Organisme-A/Vision/nympheas.jpg]………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………Claude Monet, Le jardin aux nymphéas (1899)/ Le pont japonais (1922)

3.3.5 Vincent Van Gogh (1853-1890), Le regard halluciné
[image: http://www.euroscope.fr/images/produits/big/72/25_avril_2011_012.jpg]Eglise d'Auvers-sur-Oise

[image: Auvers sur Oise chemins][image: https://jeanpierrerousseaublog.files.wordpress.com/2014/12/me0000053254_3.jpg]
 Champ de blé, Auvers-sur-Oise







[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/f/f8/A_Vincent_Van_Gogh.jpg/1280px-A_Vincent_Van_Gogh.jpg]Vincent Van Gogh, Eglise d'Auvers-sur-Oise, 1890



Vincent Van Gogh, Le champ de blé aux corbeaux, 1890

3.4   L’art moderne
3.4.1 [image: http://www.renemagritte.org/images/paintings/not-to-be-reproduced.jpg][image: http://www.gemeentemuseum.nl/files/Archief%20Gemeentemuseum/ensor_1_0.jpg][image: http://theredlist.com/media/database/fine_arts/arthistory/painting/xix/symbolisme/fernand-khnopff/003-fernand-khnopff-theredlist.jpg]Quelques avant-gardistes belgesRené Magritte, La reproduction interdite, 1937
James Ensor, L'intrigue, 1890
Fernand Khnopff, Des caresses, 1896

[image: Vertige.jpg]














Léon Spilliaert, Vertige, 1908



1. Quelle dernière idée « académique » tenace est combattue dans ces tableaux de peintres belges ?
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

2. Dès lors, comment peut-on comprendre l’expression « art moderne » ? Tente d’en rédiger une définition.
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
3. Choisis l’une de ces peintures et exerce-toi à la rédaction du jugement de goût (pour rappel, un jugement de goût ne doit pas forcément être positif).
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………....................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................
3.4.2 L’art moderne en mouvement(s)
L’art moderne, c’est aussi une pléthore de mouvements aux noms parfois compliqués, entre 1870 et 1950. Voici cinq tableaux muets (sans auteur, ni titre, ni date) : retrouve pour chacun le mouvement pictural correspondant, parmi les choix suivants : A

1. [image: http://i147.photobucket.com/albums/r292/frans16611/blog191.jpg]Symbolisme
2. Expressionnisme 
3. Cubisme
4. Surréalisme
5. Pop’art
[image: http://ekladata.com/571uTxuyfZWop4YPSN4ELz6wckU.jpg][image: http://www.cineclubdecaen.com/peinture/peintres/schwabe/mortetlefossoyeur.jpg][image: http://detp.e.d.f.unblog.fr/files/2014/05/83569747_o.jpg][image: http://coursphilosophie.free.fr/images/art/revolutions/abstraction/picasso_avignon.png]Justifie tes choix. N’hésite pas à faire des recherches sur ces différents mouvements pour t’aider.E
D
C
B


4. Caractériser l’atmosphère d’un tableau
De chaque tableau émane une atmosphère qui ne laisse pas les spectateurs indifférents. Ainsi, certains sont irrésistiblement attirés vers des tableaux inquiétants ou tristes, alors que d’autres apprécient davantage les œuvres joyeuses ou paisibles.
A quoi tient l’atmosphère qui se dégage d’un tableau ? Au sujet, certes, mais pas seulement…
4.1 Le café la nuit (1888)

Nous avons déjà parlé de Vincent Van Gogh (1853-1890), ce peintre qui vécut dans une grande pauvreté – il ne réussit à vendre qu’une seule toile – et dont les œuvres se négocient aujourd’hui à coup de millions. Si sa peinture ne fut pas appréciée de son vivant, c’est qu’elle ne correspondait pas au gout dominant de l’époque, qu’elle ne ressemblait en rien à ce que faisaient les peintres reconnus alors. En fait, pour Vincent, peindre, c’était avant tout exprimer ses sentiments, son monde intérieur.
Voici une œuvre qu’il a peint en 1888, intitulée Le café la nuit. Il faut savoir que le XIXème siècle est véritablement l’âge d’or des cafés à Paris.
Vers 1850, les artistes impressionnistes, rejetant l’académisme de l’Empire, se tournent vers les cafés de la Butte Montmartre (Café Fleurus, Café Guerbois, Café de la Nouvelle Athènes…). Ces lieux symboliques à l’ambiance particulière ont inspiré certains artistes tels que Cézanne, Degas ou Manet.
Loin du Paris luxueux, le prolétariat réside dans la périphérie, déplacé par les projets de travaux urbains du préfet Haussmann. Dans les "cabarets ouvriers" situés dans les faubourgs règne une atmosphère bien différente de celle des cafés prestigieux du centre de la capitale. On y boit des alcools forts souvent nocifs (la célèbre absinthe), on y fréquente des prostituées... 
[image: Vincent Willem van Gogh 076.jpg]Vincent Van Gogh, Le café la nuit, 1888

Apprécies-tu cette œuvre ? Pourquoi ?
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Vincent Van Gogh a beaucoup écrit à son frère Théo dont il était très proche. Dans sa correspondance, il évoquait souvent la manière dont il concevait son travail. Du Café la nuit, il écrivait ceci : « J’ai cherché à exprimer avec le rouge et le vert les terribles passions humaines… J’ai cherché à exprimer que le café est un endroit où on peut se ruiner, devenir fou, commettre des crimes. Enfin, j’ai cherché, par des contrastes de rose tendre et de rouge sang et de lie-de-vin, de doux verts contrastant avec les vert jaune et les vert bleu dur, tout cela dans une atmosphère de fournaise infernale, de soufre pâle, à exprimer comme la puissance des ténèbres d’un assommoir (cabaret où l’on consomme de l’alcool fort avec exagération). » 
Comment comprends-tu ces propos ? Penses-tu que Van Gogh a atteint son objectif ?
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Le vocabulaire de l’atmosphère et des couleurs :
· L’atmosphère qui se dégage d’un tableau est un des motifs le plus souvent avancés pour étayer un jugement de gout. Cette atmosphère peut être agréable, rassurante, chaleureuse, sereine, détendue, sinistre, étrange, festive, paisible, apaisante, tendue, joyeuse, lourde, féerique, glaciale, inquiétante, triste, oppressante, angoissante, lugubre, etc.
· La couleur, elle aussi, est un motif presque toujours invoqué à l’appui d’un jugement de gout. C’est que, pour le peintre, elle est un moyen de créer un climat et donc de susciter des réactions chez le spectateur.
Les couleurs peuvent être vives, criardes, tendres, fades, ternes, agressives, choquantes, délicates, franches, gaies, froides, chaudes…
Les peintres, sur leurs toiles, associent diverses couleurs. Ces couleurs peuvent s’harmoniser, se fondre, se heurter, trancher les unes sur les autres, êtres contrastées, se dégrader…
Retourne aux tableaux des pages précédentes, qui t’ont marqué d’une manière ou d’une autre. Entraîne-toi à caractériser leur atmosphère et leurs couleurs.







5. Ordonner et développer ses motifs
Lorsque tu vois un tableau pour la première fois, tu le perçois globalement. Tu n’analyses pas ta perception : tu es attiré ou non, tu apprécies ou tu rejettes. Ce n’est que dans un deuxième temps, lorsqu’il t’est demandé d’exprimer ton jugement de gout et de le motiver, que tu détailles ce qui t’a (dé)plu. Pour être partagé avec autrui, il ne suffit pas que ton jugement soit motivé. Il doit, en outre, être compréhensible, bien organisé.
5.1 [image: http://images.delcampe.com/img_large/auction/000/094/722/453_001.jpg]Vincent Van Gogh, La femme au tambourin
Vincent Van Gogh, La femme au tambourin, 1887












Lis les deux jugements de gout relatifs à La femme au tambourin de Van Gogh, qui se trouvent ci-dessous. Compare-les en répondant aux questions qui leur font suite.
Jugement 1 : Van Gogh, La femme au tambourin, 1887
Le tableau de Van Gogh, La femme au tambourin, m’attire beaucoup. On dirait qu’on a affaire à la réalité. Cette femme a l’air tellement vraie, avec sa chope posée sur une table de café. Elle a l’air malheureuse. J’ai l’impression qu’elle veut dire quelque chose. Les couleurs ne sont pas vives, mais elles attirent le regard. Il y a beaucoup de détails. Je pense que Van Gogh a voulu nous dire avec cette femme que ça ne sert à rien de noyer son chagrin dans l’alcool : cela ne changera rien, à part nous attirer des ennuis et nous plonger dans la solitude.

Jugement 2 : Van Gogh, La gemme au tambourin, 1887
J’aime beaucoup La femme au tambourin de Van Gogh, parce que je trouve qu’avec ce tableau, l’artiste a réussi à rendre la réalité. En effet, des détails comme les boutons du vêtement ou la coiffure, des accessoires comme la chope posée sur la table de café ou la cigarette que la musicienne tient entre les doigts, produisent l’illusion que cette femme existe vraiment et que la scène est bien réelle.
Les couleurs, même si elles ne sont pas vives, attirent mon regard. En effet, le peintre a choisi des tons proches les uns des autres (gris, vent clair, bleu pâle) sur lesquels se détachent des notes de rouge et de jaune. Je trouve cela très harmonieux et très vivant.
Et puis, cette femme m’émeut car elle semble très malheureuse et j’ai l’impression qu’en me regardant, elle voudrait me dire quelque chose. Avec ce tableau, je pense que Van Gogh n’a pas seulement voulu faire une œuvre réaliste, mais me transmettre un message : « Cela ne sert à rien de noyer ton chagrin dans l’alcool. Tu n’auras pas moins de peine et tu ne récolteras qu’ennui et solitude. »
1. Les deux auteurs portent-ils le même jugement ? Prouve ta réponse.
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
2. Avancent-ils les mêmes motifs pour soutenir leur jugement ? Précise pour chaque texte les motifs invoqués.
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
3. Quel est celui des deux jugements qui te parait le mieux organisé ? A quoi tient, selon toi, cette meilleure organisation ?
………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
4. Le second texte pourrait être schématisé comme ci-dessous. Complète ce schéma et, ensuite, compare-le au texte : que constates-tu ?

5.2 Structure-type du jugement de gout
Pour expliquer à ton destinataire les raisons pour lesquelles tu apprécies ou non tel ou tel tableau, il ne suffit pas d’écrire que tu l’aimes ou ne l’aimes pas pour tel ou tel motif. Encore faut-il développer ton jugement et étoffer les motifs que tu avances. A cette fin, tu peux programmer ton texte en procédant étape par étape.
Commence par noter les différentes raisons qui motivent ton opinion et inscris-les dans un schéma comme celui qui est reproduit ci-dessous. Cette manière de procéder te permettra de bien distinguer les différents motifs dont tu vas faire état.

[image: ]
Considère ensuite chaque motif isolément et examine la manière dont tu peux le développer, l’expliciter. Ainsi, s’agissant des couleurs, ne te contente pas d’écrire que le tableau te semble harmonieux ; précise, ce que signifie exactement pour toi des « couleurs harmonieuses ». Par exemple, insiste sur les contrastes qui font ressortir certain éléments.

Cette structure t’oblige à te demander constamment si l’idée que tu émets est bien un motif qui étaie ton jugement ou le développement d’un motif avancé.
Ceci fait, tu disposes de la structure du texte que tu as à rédiger. Sa segmentation est manifeste : réserve un paragraphe pour l’exposé de ton jugement, un paragraphe par motif avancé et développé.
Les flèches du schéma t’indiquent les endroits où peuvent figurer les mots-liens qui assureront la cohésion de ton texte.






5.3 Exercices

1. Lis ce jugement de gout consacré à L’homme à la guitare de Georges Braque. Schématise-le et repère les mots-lien qui le structurent.
Je déteste l’homme à la guitare de Georges Braque ! Les couleurs sont ternes : pas de contrastes, rien que des beiges, des gris… Je ne trouve pas ça beau.
De plus, malgré son titre, je ne vois pas du tout ce qu’il représente. Je ne distingue rien, tout ce qui m’apparait, ce sont des carrés qui semblent collés les uns aux autres. C’est une peinture abstraite et je n’aime pas ça !
Dans le même ordre d’idées, j’ai l’impression que le peintre ne s’est pas foulé et je me demande même s’il sait dessiner. A moins qu’il ne se moque du monde…
J’ai beau le regarder encore et encore, rien ne me vient à l’esprit. Ce tableau ne me suggère rien, ne provoque en moi aucun sentiment, aucune histoire. Or, pour moi, un tableau ça doit d’abord et avant tout me faire rêver.
Ton schéma :








[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/en/e/e0/Georges_Braque%2C_1911-12%2C_Man_with_a_Guitar_%28Figure%2C_L%E2%80%99homme_%C3%A0_la_guitare%29%2C_oil_on_canvas%2C_116.2_x_80.9_cm_%2845.75_x_31.9_in%29%2C_Museum_of_Modern_Art%2C_New_York.jpg]Georges Braque, L'homme à la guitare, 1911











2. Ci-dessous, des phrases qui, remises en ordre, constituent la motivation d’un jugement de gout sur Après moi le sommeil (Hommage à Paul Eluard), Max Ernst, 1958.

1. A l’avant plan, une pierre précieuse, magnifique, comme il n’en existe pas, comme je n’en ai jamais vu.
2. Le tableau ne comporte qu’une seule couleur, dégradée : le bleu.
3. Quel repos pour mes yeux fatigués par les couleurs agressives que j evois tous les jours, partout !
4. Pour moi, le peintre a représenté la beauté à l’état pur.
5. Le monde réel, je le vois tout le temps et il ne me plait guère : je ne le trouve pas très joli.
6. Cette œuvre reste un mystère pour moi et cela ajoute à son charme.
7. Quelle douceur aussi : je me sens plongée dans l’univers du sommeil, du rêve, d’un rêve de paix et d’harmonie.
8. Je n’aime pas les tableaux qui veulent reproduire la réalité.
9. Après moi le sommeil n’est pas un tableau réaliste.
10. Signifie-t-elle que la beauté n’est pas de ce monde, mais que, comme l’oiseau, nous pourrons l’atteindre si nous nous envolons ?
11. L’oiseau, en plein vol, a une forme pure, parfaite.
12. Ou qu’il vaut mieux fermer les yeux et trouver refuge dans ses rêves ?

a) Infère le jugement de gout que ces phrases sont censées motiver et note-le dans le schéma ci-dessous.
b) Identifie les quatre motifs avancés et note leurs numéros dans le schéma.
c) Construis le reste du schéma et inscris-y les numéros des phrases développant ces motifs.
[image: https://ecritscrisdotcom.files.wordpress.com/2012/09/ernst-m-aprc3a8s-moi-le-sommeil-paris-mnam.jpg]Max Ernst, Après moi le sommeil, 1958



	








6. Productions finales : consignes
6.1 Exposé oral
Par groupe de deux, vous présenterez un peintre et son œuvre à la classe.
Pour commencer, vous choisirez un peintre dans la liste ci-dessous :
	· René Magritte (1898-1967)
· James Ensor (1860- 1949)
· Félicien Rops (1833-1898)
· Andy Warhol (1928-1987)
· Gustave Courbet (1819-1877)
· Eugène Delacroix (1798-1863)
· Paul Cézanne (1839-1906)
· Caspar David Friedrich (1774-1840)
	· Pablo Picasso (1881-1973)
· Salvador Dali (1904-1989)
· Paul Gauguin (1848-1903)
· Claude Monet (1840-1926)
· Vincent Van Gogh (1853-1890)
· Edouard Manet (1832-1883)
· Edgar Degas (1834-1917)
· Fernand Khnopff (1858-1921)



Dans un premier temps, vous présenterez le peintre, sa vie et le mouvement dont il est issu (ou les grandes caractéristiques de sa peinture).
Ensuite, vous présenterez chacun une toile du peintre, représentative de son œuvre. La présentation des œuvres comprendra les points suivants :
	
	Critères
	Barème

	Appréciation globale et respect des consignes /10
	Appréciation globale de l’exposé
Chaque élève du groupe présente une peinture
Respect des délais
	/5
/2
/3

	Contenu de l’exposé
/20
	Biographie du peintre et remise en contexte
Caractéristiques générales de son œuvre 
Description claire et complète de la peinture choisie
Explication, analyse raisonnée de l’œuvre choisie
	/5
/5
/5
/5

	Langue orale
/10
	Gestion de la voix (intonation, intensité)
Langage corporel adapté (regard, gestuelle)
Correction de la langue
Détachement par rapport aux notes
	/3
/2
/3
/2

	TOTAL
	
	40


· Une description du tableau (essayez d’éveiller l’attention de vos camarades de classe !).
· Une analyse de la toile (inspiration, sens caché, explication du sujet, explication des choix du peintre, intégration de l’œuvre dans un courant artistique…). Faites des recherches !
Pour pouvoir projeter les œuvres sélectionnées, chaque groupe devra en outre réaliser un PowerPoint.
Grille d’évaluation


6.2 Jugement de gout : évaluation formative
Choisis un tableau parmi les œuvres vues précédemment au cours et rédige un jugement de gout motivé complet, en intégrant les éléments vus au cours. Tu défendras ton jugement par trois motifs.
Evalue-toi grâce à la grille ci-dessous :
	Questions à te poser
	Oui
	Non

	Ai-je exprimé un jugement de gout ?
	
	

	L’ai-je défendu par trois motifs distincts ?
	
	

	Ai-je développé ces motifs ?
	
	

	Ai-je segmenté mon texte en paragraphes logiques ?
	
	

	Ai-je utilisé un vocabulaire adéquat pour évoquer les couleurs et/ou l’atmosphère du tableau ?
	
	

	Ai-je bien explicité le rapport entre ce que le tableau suscite ne moi et mon jugement de gout ?
	
	




........
(Jugement de gout)


Van Gogh a réussi à rendre la réalité


Des détails comme la cigarette, les boutons, la chope produisent l'illusion de la réalité.


............


Cette femme semble très malheureuse.


Les couleurs attirent mon regard.


...............



Ton jugement de gout


Motif 1


Motif 2


Motif 3


Développement 1


Développement 2


Développement 3



































15

image3.jpeg




image4.jpeg




image5.jpeg




image6.jpeg




image7.jpeg
o i
e -
~ ¥ \
3 a :
L
7 4
R 3
% N




image8.jpeg




image9.jpeg




image10.png




image11.jpeg




image12.jpeg
== s ”a‘w

- |

Mumumu -




image13.jpeg




image14.jpeg




image15.jpeg




image16.jpeg




image17.jpeg




image18.jpeg




image19.jpeg




image20.jpeg




image21.jpeg




image22.jpeg




image23.jpeg




image24.jpeg




image25.jpeg




image26.jpeg




image27.jpeg




image28.jpeg




image29.jpeg




image30.jpeg




image31.jpeg




image32.jpeg




image33.png




image34.jpeg




image35.jpeg




image36.png
Ton jugement de gout





image37.jpeg




image38.jpeg




image1.jpeg




image2.jpeg
RN
Ny AN ==




